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La santé et l’alimentation des animaux sont étroitement liées. Des animaux bien nourris n’ont pas de problème de santé, si les conditions d’ambiance de l’élevage sont correctes et si les règles d’hygiènes sont respectées par l’éleveur.

La vache est un ruminant, capable de valoriser les fourrages grossiers, riches en cellulose, grâce à la population microbienne présente dans son rumen. La nutrition d’un ruminant se fait en deux étapes, car elle consiste en fait à nourrir deux animaux : la vache proprement dite, mais avant elle, les populations microbiennes hébergées dans son rumen.

Ces microbes assurent en quelque sorte une pré-digestion de la ration; eux-mêmes constituent pour l’animal une excellente source nutritionnelle, riche en protéines.

Les ruminants présentent différents types de besoins (énergie, azote, minéraux, vitamines, fibres) qui vont s’additionner selon leur âge et leur stade physiologique. Ces besoins doivent être couverts par les apports alimentaires issus de la ration. La ration des ruminants est composée d’un ensemble de fourrages et de concentrés auquel est ajoutée une combinaison de minéraux vitaminisée.

Chez le ruminant, la nutrition azotée et la nutrition énergétique ne sont pas indépendantes car les microbes du rumen ont besoin d’énergie pour la synthèse de leurs protéines, elles-mêmes utilisées pour satisfaire les besoins azotés et les besoins énergétiques des animaux.

Le maintien en bon état de santé de l’animal et la qualité de ses productions dépendent des caractéristiques physico-chimiques de la ration qu’il va ingérer. Son ingestion d’énergie, d’azote, de minéraux, de vitamines et de fibres doit ainsi couvrir ses différents besoins vitaux. La ration doit posséder une fibrosité suffisante pour déclencher le mécanisme de la rumination et maintenir un pH optimum (6.5) pour la dégradation de la cellulose dans le rumen. A des pH inférieurs la digestibilité des composants cellulosiques de la ration est fortement pénalisée et, par conséquent, l’apport d’énergie à l’animal.

L’augmentation continue des performances laitières conduit à augmenter la densité énergétique des rations afin de satisfaire les besoins croissants des animaux. De hautes densités énergétiques ne peuvent être obtenues qu’en incorporant des doses croissantes de concentrés à base d’amidon et en améliorant la qualité des fourrages.

Aujourd’hui, les rations de ruminants sont souvent enrichies en céréales et caractérisées par une teneur élevée en amidon. L'amidon n'est pas un aliment naturel pour les ruminants, dont le système digestif est naturellement adapté à la digestion de la cellulose. La digestion ruminale de l'amidon varie très largement en fonction de la nature de la céréale et des traitements technologiques qui lui ont été appliqués. Le blé et l'orge sont plus dégradables que le maïs, et donc plus susceptibles de déclencher une acidose. La digestibilité de l'amidon dans l'intestin grêle n'est que partielle et il existe une limite à la capacité d'absorption dans ce segment du tube digestif. Entre cellulose et amidon, production et santé, la vache doit recevoir une ration fibreuse et dense en énergie, afin de respecter les exigences physiologiques que lui dicte sa génétique.

Au cours de sa vie, une vache voit ses besoins nutritionnels évoluer selon son âge et son stade physiologique. Les débuts de lactation sont caractérisés par une concentration élevée de la ration en éléments nutritifs, en particulier en énergie amenée sous forme d’amidon issu de l’ensilage du maïs et des céréales. Ces grandes quantités d’amidon qui arrivent dans le rumen, en perturbent le fonctionnement par une acidification non contrôlée, provoquant alors des acidoses, souvent subcliniques, quand la fibrosité de la ration est insuffisante. Ces situations d’acidose, de plus en plus fréquentes dans les élevages intensifs, conduisent à des chutes et à des irrégularités de production. Elles compromettent l’état de santé des animaux et leur reproduction ultérieure.

LA LUZERNE : UNE FIBRE ENERGETIQUE SOURCE DE SANTE

La luzerne peut-elle participer au maintien de l’animal en bonne santé ? Oui, en garantissant le fonctionnement digestif et en améliorant l’apport d’énergie au ruminant, clé de voûte de la nutrition de la VLHP.

D’un point de vue morphologique, la luzerne contient toujours des feuilles et des tiges, quels que soient l'âge ou le numéro du cycle, mais dans des proportions variables. Aux stades précoces, la proportion de feuilles représente plus de la moitié de la matière sèche de la plante, contre un tiers lorsque celle-ci vieillit. C'est au premier et au quatrième cycles que la part de feuilles dans la plante est la plus importante.

D’un point de vue chimique, la luzerne est caractérisée par une teneur en protéines élevée qui varie selon le stade, les époques et les modes de récolte. Elle est par ailleurs riche en minéraux et vitamines, Bêta Carotène (précurseur de la vitamine A) favorables à la croissance des microbes présents dans le rumen. La présence de calcium ainsi que la teneur élevée de la luzerne en protéines sont des éléments qui luttent naturellement contre l’acidification du rumen.

Dans la luzerne, la présence de cellulose non lignifiée, obtenue dans les cycles de production estivaux plus riches en tiges, va permettre de renforcer la fibrosité du produit et donc de la ration.

La luzerne, compte tenu de sa composition physico-chimique, peut donc couvrir une grande partie des besoins des ruminants en énergie, azote, minéraux, vitamines et fibres. Au-delà de leurs apports en protéines, vitamines et minéraux, les luzernes les plus riches en protéines apportent un supplément d’énergie à l’animal, alors que les luzernes riches en cellulose apportent de la fibrosité à la ration. Un animal bien alimenté, c’est un animal en bonne santé !
Préserver la fibrosité de la ration c'est préserver la santé mais également la longévité et la rentabilité du troupeau laitier.

